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» Le divin A. France, qui m'est un maître
très cher et d'un commerce délicieux, se

plaint quelque part de la veulerie des men¬
diants de notre époque qui ont des plaies
honnêtes et des difformités banales. Je me

plains aussi de vous ; car je vous trouve
indignes de vos ancêtres, les courtisanes
chantées par les poètes et qui discutaient
avec les philosophes. Vous ignorez les ca'
resses rares et l'art de la séduction ; vous
ne saurez jamais l'Amour...

» — Quant t'auras fini de prêcher, in¬
terrompit Ninette. Tu .nous prends pour des
gourdes ; on est allé à l'école comme toi. »
Je repris : « Je ne nie pas, Mesdames,

votre instruction que je sais primaire. Au¬
jourd'hui, Phryné a son hrevet. Mais que
nous voilà loini d'Aphrodite et de vos sœurs
de l'Orient. Vous n'ignorez pas les af¬
fluents des fleuves et les règles de la gram¬
maire et du calcul. Mais on ne vous a pas
appris l'Amour. Et j'ai souvent rêvé cet
enseignement. Jeunes, vous vous présente¬
riez devant une assemblée de lettrés, d'ar¬
tistes et de médecins. Les lauréates seraient
instruites par des matrones nobles et res¬
pectées ; elles liraient dans les livres sa¬
crés des Brahmanes ; on leur interpréte¬
rait le Kama Soutra. Il y aurait un exa¬
men de sortie avec diplôme. On formerait
ainsi une élite et cela nous éviterait bien
des désillusions, bien des égoïsmes. Vieil¬
les, les poils blanchis sous le harnois, elles
se reposeraient dans une maison de re¬
traite et... »

A cet endroit de ma harangue, il y eut
un grand bruit de chaises ; l'ancêtre affolé
entraînait une bacchante dans la pièce voi¬
sine.
Je bus un grand verre de vin vieux, car

j'avais soif ayant beaucoup parlé ; et j'al¬
lais reprendre mon discours au.point exact
où je l'avais quitté. Mais les vierges se
ruèrent à la suite du faune, sans doute pour
empêcher le crime.
Les Boërs s'étaient dressés, prêts à la

lutte.

Je me précipitais aussi.
(A suivre.)

Ludovique.

c^5oV

j>arole$ en l'air

Les Lamentations d'un "Petit Cheval"
C'était un meuble exquis.

Le Poète.

/

Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure...
J'ai vécu quelque temps dans une devanture,
Entre un water-closet et quelques lavabos
Ma naissance ! ? Ma foi ! c'est un grave problème.
J'ignore mes dieux, s'ils furent laids ou beaux,
Et n'ai nul souvenir de mon nom de baptême.'..
Je sors très rarement, ne sais pour quel motif,
Et pourtant, je ne suis ombrageux ni rétif.
Aussi, pour moi, la vie est pleine de tortures :
Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure.

II
On me considéra même avec méfiance,
Mais un certain Buffon, connu par sa science,
Me réhabilita. Car, pour luile cheval,
Etant pour les humains la plus noble conquête,
Je devins aussitôt le meilleur animal
Auquel puisse rêver une femme coquette.
Comme la Cavale, au soleil de Messidor,

Je suis sans frein d'acier, je suis sans rênes d'or,
Indomptable (oh ! très peu), rebelle (en miniature)..
Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure.

III

Mon box est appelé : cabinet de toilette.
Je suis. placé dans une encoignure discrète,
Dans un endroit obscur, voire dans un placard.
Cependant, de sortir un peu, je serais aise
(Oh ! : non pas pour causer, je ne stiis pas bavard),
Mais je voudrais courir en quelque steeple-chase,
Trotter par les chemins, galoper par les bois...
Dans ce petit réduit je me trouve à l'étroit.
Je hais les jours passés sous la même toiture.
Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure.

IV

Je suis pris quelquefois d'une inquiétude extrême,
D'être dans ce décor, toujours, toujours le même ;
Je n'ai devant les yeux qu'un horizon borné,
Oui, je vis sans air pur, sans soleil et sans courses,
Et je verrai toujours_ (le sort m'a condamné),
Dans les mêmes forêts couler les mêmes sources.
Ah! du matin au soir ctre baigné de pleurs
Si je n'en perds l'esprit, l'en c erdrai les couleurs
Encor si j'expiais certaines forfaiture !
Mais non ! Je suis un petit cheval sans allure.

V

Travailler sans repos, sans cesse sur la brèche,
Etre obligé de vivre et d'amour et d'eau fraîche !
Mes rêves sont déçus et s'en vont à vau l'eau.
Je suis atteint de spleen et de mélancolie
Je suis neurasthénique (oh ! c'est très rigolo).
On me traite au moyen de l'hydrothérapie.
J'ai, comme distractions, des spectacles charmants :
Je suis témoin discret des baisers des amants;
C'est aphrodisiaque ! Et, parfois, je le jure...
Mais je suis un petit cheval sans trop ai turc.

VI

Je recueille, et ceci même est très monotone,
Le pauvre enfant perdu que sa mère abandonne.
Comme tout bon cheval, quand on me parle anglais,
Je vois, rouge. Et je songe aux antiques batailles,
Où de preux chevaliers, gaiement nous enfour¬

neliaient,
Leur beau corps revêtu d'une côte de mailles,
Armés de pied en cap comme des jaquemards,
Agitant dans leur dextre un sanglant braquemard.
Je bondir, is comme un pur sang... mais, l'onde im-

Ipure,
Me rappelle que je suis cheval sans allure.

VII

Donc, faute de soleil, je me grise de Lune,
J'aime à noir son reflet, dans l'eau dans la nuit br : ne ;
J'oublie alors mon rôle en équitation,
Je laisse mes projets de haute et basse école,
Je me vois devenu bassin de natation,
A l'usage exclusif de sales bestioles
Qui s'agitent éperdûment, cherchant en vain
La planche de salut que je cache en mon sein.
Et c'est le moins cruel des affronts que j'endure,
Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure.

VIII

Que de vilains tableaux et que d'histoires laides,
Je le dis sans mentir : oui, j'en ai vu de raides !
Mes principaux amis furent toujours les chats ;
J'en ai connu beaucoup, caressants et sauvages,
Mal peignés ou lustrés ainsi que des pachas ;
J'en vis d'instinct farouche ou bien d'humeur vola-

Ige.
Pénétrant leurs... secrets, je fus leur confident
Intime. Enfin, par eux, avantage évident,
Je sus que tous les bouts étaient dans la nature.
Je suis un tout petit cheval sans trop d'allure.

Envoi :

0 Princesse, qui m'appelez votre dada,
Je veux, jusqu'à la mort, être votre monture.
Gardez-moi, même vieux, pelé, boiteux, gaga,
Gardez votre petit cheval sans trop d'allure.

Idoine.

Chaussures TOBIE JULLIAN
A la Créole ; 23, Rue de la Loge

Spécialité d'articles pour homme, façon bot¬
tier, formes Elégantes ou Américaines, clei5f'r. 50
à.35 francs.

Tous nos articles sont garantis.

SCÈNES DE LA VIE D'ÉTUDIANT

A proprement parler, il n'y a dans la vie
ni déboires, ni joies, il n'y a que des points
de vue différents, qui varient selon les gens

et les minutes. Les philosophes phénoménistes,
David Hume, l'abbé de Condillac, nous l'ensei>
gnent, l'expérience le démontre, et J histoire
d'Albert Guéprattc, étudiant en sciences, en

fera foi.

Le 29 mars de la dernière année scolaire, Al¬
bert Guépr.atte se trouvait, à son réveil, pos¬
sesseur de trois sous, d'un baril de vin noir et
d'une foule de reconnaissances du Mont-de-
Piété. Cette administration lui hospitalisait pré¬
sentement sa montre en or (avec la chaîne en

idem), ses jumelles de première communion,
sa canne d'ébène à poignée d'argent massif ;

elle avait refusé un prêt sur la « Physique » de
Fernet et sur la « Chimie » de Troost. Et en

s'habillant, l'estomac creux et déjà exigeant,
Albert Guepratte pestait contre Ma Tante, con¬
tre le mois de mars, qui pourrait ne compter

que 30 jours et en a 31, contre les quintes
royales qui avaient vaincu ses pockers et ruiné
son budget, contre M. Guépratte père enfin,
sourd à ses appels de détresse et qui se refu¬
sait à lui envoyer sa pension avant le ier, au
courrier du matin, par mandat-carte, comme il
avait accoutumé.
Pour se réveiller tout à fait et calmer un peu

ses esprits, Albert trempa son -"isage dans sa
cuvette, tira au baril un verre de vin épais et
velouté, fruit naturel des propriétés paternel¬
les, et l'ayant bu, se prit à réfléchir sur les
moyens d'éviter la famine.
Un 29, on n'emprunte pas aux amis. Il de¬

vait trois termes mensuels à sa propriétaire. Le
restaurateur, à qui il en devait davantage, lui
avait coupé tout .crédit.
Mais comme il était industrieux autant que

le divin Odysseus, il ne médita point en vain.
Quand il sortit, il avait conçu un plan hardi, et
s'était enveloppé d'une houppelande à poches
profondes, malgré la douceur exceptionnelle de
la température ce jour-là.
Après avoir longé cinq ou six devantures

d'épiceries, Albert rentra chez lui les po,ches
débordantes de haricots. Il les avait puisés à
même les sacs d'étalage. Pour saler ces faséoles,
qu'il destinait à sa nourriture, il avait fait un
arrêt au laboratoire de chimie de la Faculté, et

y avait dérobé une pincée de chlorate de so¬
dium. Avant de réintégrer sa chambre, il avait
acheté, chez le boulanger d'en face, trois sous
de pain de ménage.
Le combustible ne ' lui manquait point pour

cuire son légume. De ses promenades noctur¬
nes, il avait souvent rapporté des écriteaux .di¬
vers : « Maison à vendre », « Chambre gar¬
nie à louer » ; il avait encore un tas de pa¬
vés de bois qui dataient de la réfection de la
rue Maguelonne. Les pavés de bois et les écri¬
teaux fournissent — qui l'ignore ? — une flam¬
me très claire et vive, douée d'un pouvoir ca¬

lorique remarquable. Albert, en furetant, dé¬
couvrit un quignon de saucisson, au fond de son

placard, et il le tolongea sur-le-champ dans la
marmite — pour donner du goût.
Trois heures plus tard, sortait du feu la

marmite sans queue, où les haricots avaient
bouilli, et d'où, parmi les flocons de fumée, éma¬
nait le plus engageant des parfums. Et Albert,
qui ne pestait plus du tout et s'amusait près-
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qu'usuraire dès l'arrivée du mandat-carte. Puis
ils se quittèrent, heureux, pour aller, lui, à
son cours, elle, à la conquête d'un autre «vieux».
Mais avant de se quitter, ils s'assignèrent ren¬

dez-vous :

— Au revoir, au 29..., lui dit-elle. On finira
le mois ensemble !

Georges Rhadès

MM

Xe £anc[uei
JDXJ 19

Le banquet annuel des Etudiants, créé
il y a trois ans par notre camarade Paul
Duplessis, et qui fut la cause de violentes
altercations avec la police, aura lieu samedi
soir dans les salons de l'Union Générale. Il
sera précédé d'un vaste monôme aux flam¬
beaux. Le fameux traiteur Roudês a été

que de son infortune, s'attablait devant, lors¬
que quelqu'un heurta à la porte :

« — Si mapa s'était ravisé, pensa-t-il, et
m'envoyait la bonne galette ! ! »

Ce n'était pas la bonne galette, c'était Mal-
vina. Malvina, une des plus copurchics entre¬
tenues de Montpellier, célèbre par le suicide
d'un amant, la ruine de deux autres, et qu'il
avait connue jadis ouvrière en modes, rue de la
Loge (comme dans la plus biblique des accep¬

tions). Dès le seuil, elle cria :
— Le vieux m'a lâchée... J'y ai dit 111..., mais

j'ai plus un rond... Tu me paies à dîner.
La minute qui suivit restera une des plus

solennelles de l'existence d'Albert Guépratte.
Dans son esprit se mêlaient confusément la
stupéfaction et l'amertume. Etre sans un sou

est peu, pour un jeune homme, mais l'avouer
à une femme qui n'a pas dépassé la quaran¬

taine, c'est la pire des catastrophes. Albert, de¬
vant cette humiliation qu'il n'avait pas méritée,
maudit l'injustice de sa destinée et blasphéma
le nom du Tout-Puissant.

— Dieu de Dieu... que tu tombes mal ! Je
n'ai pas même de quoi me payer mon déjeuner
à moi !

Le fumet des haricots embaumait la cham¬
bre : à travers sa voilette, Malvina le humait
et ses narines palpitaient, tandis qu'elle con¬

templait la marmite sur la table parmi les
cahiers et les livres :

— A moins, continuait Albert, que tu ne

veuilles partager ce plat de fayots... Je n'ai rien
de mieux à t'offrir pour le quart d'heure.
Il se jugeait très malheureux. Toute la joie

de sa misère s'en était allé. Malvina, après
s'être dégantée, s'occupait devant la glace à re¬
tirer son chapeau, très calme, avec la petite
moue de quelqu'un qui s'applique. Albert atten¬
dait, anxieux, la sentence.

— Tu es trop gentil, prononça-t-elle enfin, tu
mérites un baiser.
Elle l'embrassa avec tumulte et passion.
Et de nouveau, un soleil illumina le cœur

d'Albert.
— Je reste... on fera la dînette... Et d'abord,

où sont les assiettes ?
Albert n'en possédait qu'une ; de compagnie,

ils y mangèrent ; ils burent dans le même verre

en fredonnant l'air de Manon, et par intervalles
ils s'arrêtaient de manger et de boire pour se

baiser aux lèvres. Ils firent les mille folies

d'usage, piquant les haricots un par un et se

les offrant, ou encore s'abreuvant de bouche à
bouche. La marmite était déjà aux deux tiers
vidée lorsque Malvina s'en avisa :

— Halte, prévint-elle avec autorité, c'est as¬

sez... Il n'en resterait plus pour ce soir... Di¬
gérons !
Il n'-r avait ni fauteuil, ni canapé ; ils s'éten¬

dirent sur le lit. Toute sa joie était revenue

à xxxoert que le vin noir avait émoustillé et ren¬

dait vierveux. Malvina aussi ruisselait de gaieté
folle. Elle entreprit, sur le bord du lit, de mi¬
mer la danse du ventre ; il l'accompagnait,
selon le rythme, en heurtant de sa fourchette
le cul de l'assiette.

Puis, ils firent gémir le sommier, et gémirent
eux-mêmes de passion assouvie. Toute la jour¬
née et la nuit qui suivit, dis prirent leur plaisir
l'un de l'autre, et ils épuisèrent jusqu'à satiété
et au-delà le péché de luxure.
Ils s'endormirent vers midi, le lendemain, et

ne se réveillèrent que le 31, au petit jour. Qui
dort dîne.
Malvina avait encore cinq francs dans son

réticule ; ils leur servirent à se nourrir ; Albert
les remboursa à son amante avec un taux plus

chargé d'élaborer le menu. Nous le sou¬
mettons à nos lecteurs.

Potage aux perles du Brésil
Saumon mayonnaise

Filet de bœuf Périgueux
Cèpes Bordelaises
Poulet de grain

Ro ches de choux
Corbeille de fruits

Bombe glacée
Champagne Mercier

Tous les étudiants sont conviés à ce ban¬

quet. L'on peut se procurer des cartes
auprès des membres du Comité de l'Union.
Nous espérons que le monôme aura le
même éclat que les années précédentes, et
qu'il jettera dans les rues de la ville sa note

gaie, au milieu des acclamations de tous.

L'Echo des Etudiants, ne reculant devant
aucun sacrifice, s'est procuré à prix d'or, la
photographie de la salle, et se fait un plaisir
d'en donner la primeur à ses lecteurs !

ON APHFTFRAIT Motocyclette occasion, enUli HuilLlLnHII bon état. — S'adresser au
===== Bureau du Journal. =====

E nos jours, <les visites ont pris pour les
JË? « gens du monde » une extension si con¬
sidérable que la saison des réceptions, à l'exem¬
ple de celle des crabes et des huîtres, n'est in¬
terrompue que pendant îles mois sans r. Il est
vrai que le fléau épidémique sévit surtout en
janvier, et cela va de soi puisque c'est l'épo¬
que des souhaits de nouvel an à présenter à
des gens souvent indifférents, parfois même in¬
supportables.
Trois ou quatre fois par semaine, souvent da¬

vantage, Madame (chapeau à grandes amazones,
fourrures de haut prix et jupons froufroutants),
accompagnée, cela est si rare ! de Monsieur
(huit reflets tout soie éblouissant,, souliers vernis
et gants clairs), se hâtent vers les salons de
leurs innombrables relations. Regardez-nous pas¬
ser, disent-ils tout bas. Ah ! voyez, en effet,
comme ils dédaignent ce jour-là les ruelles dé¬
sertes et obscures pour les rues les plus pas¬
santes et comme ils ne craignent pas de faire
un long détour pour parcourir plusieurs fois les
grandes artères. Ne trouvent-ils pas ainsi sur
leur passage les magasins chics, les bijoutiers
surtout, devant qui le couple s'arrête, vivement
intéressé, les « efertous tea », où il est de la
plus haute importance que Madame et Monsieur
aient été aperçus ? Sans quoi c'en serait fait de
leur réputation ! Au sortir de chez Mme X...,
Madame a l'air mécontent ; pensez-donc, eltie
a eu le regret de s'entendre dire par la domes¬
tique : « Madame ne reçoit pas ». Quelle désil¬
lusion pour elle, qui comptait faire admirer ses
beaux atours dans une entrée sensationnelle.
Mais quelle joie pour Monsieur, qui pense :
« Dix minutes de torture en moins ». Le plus
souvent, le couple s'engouffre dans un couloir
plus brillamment éclairé que d'ordinaire, et est
introduit dans le salon. Quelques fleurs, bougies
neuves aux candélabres. Là, durant quelques
minutes, il prend part à la traditionnelle et
combien palpitante controverse sur le temps qu'il
fait, la fréquence des rhumes et les ennuis cau¬
sés par le service. La maîtresse de maison a
un ^mot aimable pour tous ; elle félicite chaque
visiteuse pour le goût tout simplement exquis de
sa toilette et s'ingénie surtout à ne pas laisser
languir la conversation... ni s'éteindre le feu.
Dieu que l'art de tisonner son feu est délicat
les jours de réception ; n'y a-t-il pas sur ce
sujet un manuel à usage des gens du monde
dont beaucoup de femmes devraient faire leur
livre de chevet ? Le couiple ne s'attarde pas ;
il a, pensez do.nç, tant de visites à faire et
Monsieur est si occupé. Il repart, traverse à
nouveau les grandes avenues et va reprendre
ailleurs la douce conversation météorologique
et grippale, retrouvant partout l'encensoir mon¬
dain que chacun agite avec plus ou moins de
tact.

_La dernière visite de la journée est enfin ter¬
minée. Ouf ! fait Madame. Ah ! la barbe !
s'écrie Monsieur. Et pourtant, Je lendemain,
pour ne pas froisser les fameuses convenances

mondaines, ils recommenceront leur équipée
des visites de cérémonie.

Josette.
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nrni IT7 School of Languages
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Par professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode BERLITZ

m

A Pakna, perdu au milieu des palétu¬
viers et des bambous, où, à deux pas de là
coule un arroyo noir, semeur de fièvre et
de mort, un petit poste nous abrite depuis
tantôt deux mois...
Et rien autour de nous ne décèle que

c'est demain jour de Noël.
Dans la fumerie basse et étroite, tendue

d'andrinople rouge, où s'accrochent des
masques chinois, nos âmes se replient sur
elles-mêmes et, grâce à l'enchantement de
l'opium, revivent ces temps des cheveux
bouclés, des légendes bleues et des chères
illusions.

Ce soir plus que les autres soirs, mes

songes se tissent d'une tendre mélancolie
et mon cœur s'amollit au souvenir d'un

temps qui ne reviendra plus.
Nuit de Noël qui berça notre jeunesse,

peuplée de rêves et de chimères, où, grands
enfants encore, nous serions prêts à met¬
tre nos bottines devant la cheminée. Nuit
de froidure là-bas, sur la terre de France,
hélas ! loin de mous. Ici, nuit lourde de
fièvire et de torpeur.
Indifférentes autour de nous, les Con-

gaïs (i) préparent les pipes, attentives seu¬
lement aux désirs des fumeurs.
Du dehors monte une pénétrante odeur

de frangipannier se mêlant aux senteurs
de la terre endormie ; à cette heure, tout
dort sur Ja terre d'Asie.
Les bambous frissonnants sous la brise

du soir murmurent une hymne que l'on
pourrait croire être la marche des Rois.
Et sur le plateau d'argent, la petite

lampe à trois pieds semble une étoile dans
la nuit.

Raymond Morau.

(i) Une femme Annamite

Théâtre

Mlle Maximilienne MIRAL
Mezzo Soprano

m-

Photo Bacard,

MM

Réponse de la 3™ Année
à PUVIS, GANZIN, DESFAUDAIS

Cancans

Faculté de Médecine

Cette semaine, le Ministre de l'Instruction
Publique a envoyé à toutes les Facultés, une
circulaire -pour leur demander Te nombre de
diplômes d'Université qu'elles ont délivré du ier
janvier au 31 décembre. Comme Tes divers se¬
crétaires 'rte ipourront être fixés qu'après cette
dernière date, YEcho, qui lui aussi a reçu de
Doumergue, une (circulaire, lui envoie, par re¬
tour idu courrier, Tes chiffres que son enquête
personnelle lui a révéTés :
Diplômes d'Université décernés du Ier jan¬

vier au 31 décembre :
Docteurs en Médecine, 14.
Docteurs en Pharmacie, 6.
Sciences.— Ingénieurs chimistes, 3.
Monsieur le professeur Imlbert vient d'être

nommé membre du jury du iconcours qui doit
s'ouvrir à Paris Te 21 décembre 1908, pour
l'admissibilité à l'agrégation.
h'Echo des Etudiants 'lui adresse ses plus sin¬

cères félicitations.
Nous avons donné, la semaine dernière, les

noms ides candidats, noms qu'un grand quo¬
tidien reproduisait, deux jours après, par dépê¬
che de son correspondant particulier ! !
Parmi les prix décernés par l'Académie de

Médecine, nous relevons :
Prix Mathieu-Douceret, notre camarade Fileig,

de la Faculté de Montpellier, (mention hono¬
rable).
Prix Meynot, M. le professeur Mouret, de la

Faculté de Montpellier, (mention très honora¬
ble).
Prix Vernois. M. Louis Gaucher, de l'Ecole

Supérieure de Pharmacie.
Nous adressons nos compliments à ces bril¬

lants lauréats.
Pour terminer, nous ajouterons que MM.

Rouvière (première année), Pochère et Alexan¬
dre Aimes (deuxième année), ont été nommés
boursiers de Ta Faculté de Médecine.

Ne croyez point que 'le prétendu « blâme »
publié par vous dans le dernier numéro de
VEcho aiit produit «l'effet que vous en attendiez.
Non. Iil ne méritait même pas une réponse.
Mais comme « qui ne dit mot consent », notre
silence eût été sans doute interprété en votre
faveur.
Comme, d'autre part, nous tenons à mon¬

trer le peu de valeur (pour ne pas employer un
mot plus vexant) des arguments que vous avez
employés, Ta promotion entière prie VEcho de
reproduire oette lettre.
D'après vous, les Cent Jours n'ont réussi

que grâce à ,1a collaboration des 2 Iselin, d'Obis-
sier. Mais alors, des oasques d'Indiens et des
pancartes suffisaient à assurer le succès de la
fête ? Et le rô'le qu'Oibissier a joué dans toute
cette affaire, nous serions heureux de le con¬
naître ?

« Qui donc s'est chargé de recruter les che¬
vaux, Ta diligence ? », mais, n'y avait-il que
cela à recruter ? Croyez-vous que le premier
commissionnaire venu ne se serait pas tout aussi
bien que vous procuré une diligence ? Votre
mémoire ressemble étonnamment à celle des
lièvres lorsque vous prétendez avoir proposé
d'inviter Iselin au banquet ? Il vous serait bien
difficile de dire 011 et quand vous l'avez fait ?
Si d'ailleurs vous l'aviez fait, vous auriez été
inconséquents avec vous-mêmes, puisque, d'ac¬
cord avec vos camarades de promotion, vous
avez voté contre l'admission au banquet de tout
élève de deuxième ou de première année.
L'éducation Ta plus élémentaire aurait dû

vous interdire d'appliquer l'épithète (( d'échap¬
pées de Ta rue Méditerranée » aux amies de vos

camarades, toutes d'une mentalité bien supé¬
rieure à la vôtre. Les commissaires de pre¬
mière et deuxième années pourront vous certi¬
fier que Raybaud les a chaudement remerciés
de leur concours, et Tes a priés de transmettre à
Teurs camarades de promotion les remerciements
de la troisième année.
Pour ce qui est de l'omission des camara¬

des Dufour, Mottu, Loustric et Beltcheff, re¬
lisez attentivement VEcho, et vous y verrez Du¬
four cité en bonne place. Quant à Loustric,
Mottu et Beltcheff, ils ne se sont point forma¬
lisés comme vous d'une omission tout invo¬
lontaire, à laquelle ils n'attachent aucune im¬
portance, d'autant plus que la Vie Montpellié-
raine mentionnait leurs noms. Nous ne pren¬
drons point ici la défense de Larroque, qui,
avec sa crânerie habituelle, vous a dit votre
fait.
Et d'ailleurs, vous semblez ignorer qu'en ne

faisant (point preuve de la « solidarité d'esto¬
mac » que vous lui reprochez, vous forcez vos
camarades de promotion à supporter pécuniai¬
rement Tes conséquences de votre abstention au
banquet.

. Quant
^ à Le-Quiang, ancien camarade, qui

n'a laissé parmi nous que d'excellents souvenirs,
sa présence est des plus justifiées. Dans ces
conditions, il aurait fallu interdire à Socias
d'assister au banquet ?
Enfin, à court d'arguments, vous causez du

punch. Maiis c'est de l'histoire ancienne, et il
vaut mieux pour vous ne pas y revenir.
Un mot encore : réservez pour Puvis les

« hurlements stupides habituels », lui seul
dans /la promotion ayant l'habitude d'en pousser.
En fait de camaraderie, sachez qu'il n'est

point très camarade, au lendemain d'une fête de
promotion, de réclamer pour soi le beau rôle,
ce que vous avez fait.

H

Amicale des Etudiants
A L'ELDORADO
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VOLNEY

(Marie-Louise, impératrice)

DIVIN ETT E

(Femme de Chambre)

£ldo=£ldo
UNI PREMIÈRE DE FQU RIRE ! ! !

gHIqïiùvvlv cMaSaroê

D'A R TA D EN S

(Dame d'Honneur)

acide de fruits verts ; d'Artalens, la jolie mi¬
niature ; la toute menue Madeleine Guy ; Nini,
aux contours potelés, sont d'agréables dames
de Cour. On ne s'embêtait pas chez Napolai-
glon ! Ecoutez leur chanson :

Nous somm's les petits domestiques
De tout P.aris les mieux stylés

Mieux stylés.
Agiles comme des moustiques

Nous sommes, quoique moins ailés,
Plus zélés.

Côté hommes : Staing est toujours l'inénarra¬
ble comique, trouvant de nouveaux et désopi¬
lants effets, une série de mimiques extraordi¬
naires. Dilmé est le Napoléon pince-sans-rire
qui, à force de jouer à l'empereur, a acquis
le faciès de l'emploi et le ton de commande¬
ment impérieux. Reinhams, l'ancien compère,
joue le rôle du Ma'rochal Lefèvre, avec de réel¬
les qualités de comédien, et une grande habi¬
tude de la scène. Arley, l'ami des étudiants,
quoique le rôle de Mouché soit très ingrat, et
ne convienne pas du tout à sa nature comique,
l'interprète tout de même impeccablement. Der-
hley (Sarivary, duc de Rôt-Gigot), incarne le type
de vieux beau. MM. de Canonville, de Lauriston,
de Saint-Marsan, Jeanot, Edmond Roustan, sont
aussi très réussis.

Jolies femmes, comédiens de talent, décors
de luxe. Tout ce qu'il faut pour la 150e.

Asmodée.

RENÉE VIN GY

(Mme Bacciochi)

Sans-êêae
DÉCOURCELLE

(Dame d Honneur)

fous la peau d'Asmodée, je me suis
glissé dans le trou du souffleur,
hier au soir, à la première de
« Monsieur et Madame Sans-
Gêne ». v_,ri ! les jolies choses que

j'ai vues !... Pantalons de dentel¬
les, bas de soie ajourés, ravis¬
sants dessous !

Plus blonde que des blés, Mme Symiane, la
Roxelane de Cyraunez de Blairgerac, nous ar¬
rive droit de Nice, où elle faisait un séjour par¬
mi les fleurs. C'est une parisienne endiablée ;

aussi 'est-elle une Madame Sans-Gêne pleine
d'entrain, une Catherine ~albeuse doublée de
chic. Signe particulier : J'ai cru de mon trou
apercevoir une combinaison.
Valérie Niquet (Mme Murât) est de plus en

plus la fine charmeuse, à la voix de rossignol,
aux gestes caresseurs, au sourire exquis.
Vincy (Mme Bacciochi) a conservé sous

la robe Empire la plastique du garde républi¬
cain.

Volney est très nature dans son rôle
d'Impératrice qu'elle joue avec beaucoup
de conviction. Divinette, si acclamée dans
sa danse du Little v_arabos, où la conduisait
l'ami Arley, est bien la plus jolie personne que

j'ai jamais vue. Que d'empereurs 'désireraient
pareille camériste ! Pétillante, cantharidée, divi¬
ne, elle recueillera un colossal succès.
Gina, au teint de créole, est une appétissante

nounou. Nos petits pioupious se délecteraient
à sa vue, et je crois que s'il en était beaucoup
comme elle les biberons seraient vite supprimés.
Decourcelles, plus fine qu'un Sèvres; Mimosette,

Monsieur DILMÉ

(Napolaiglon)
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I MAISON ~
DU GRAND STROCH

17, Rue Saint-Guilhem. - MONTPELLIER

NOS GRANDES & BELLES SÉRIES
De COMPLETS Hommes, à 24, 28, 34, 38, 44 à 70 francs

— Jeunes Gens, à 22, 25, 30, 34; 54 francs
PARDESSUS pour Hommes, à 22, 26, 32, 38, 46 à 70 francs

— pour Jeunes Gens, à 16, 20, 26, 38, 52 francs
VÊTEMENTS et PARDESSUS D'ENFANTS, depuis 5 fr. 95

POTTT?T?TTT?"PQ 4^ et CONFECTIONS pour Chasseurs-*■ v/LlVUUIVJjO dtD?» Dames, Garçonnets et Fillettes

^ Nous offrons à tous les Enfants de ravissants Sous-Mains Artistiques ^
Nos Belles DRAPERIES marron et bronze

Pour Vêtements sur mesure, d.ep>u.is 55 fr.
Réduction à Messieurs les Étudiants

Faculté de Médecine

Vendredi 11 décembre. — 3» ex. 2e p. Bover,
A. B. ; Casalta, A. B. : 5» ex. lro p. Huguier, B.;
Murel, A. Tî. ; Pasqualini.
Samedi 12 déc. — l01' ex. Gâyraud ; Vincent,

A. B. ; 3» ex. 1" p. Kulezewski; Pigy René, A.
B. ; 5e ex. 2° p. Couianges
Lundi 14 déc. — 4e ex. Barberis ; Dugas, A.

B. ; Gayet ; 5° ex. lre p. Ferasse, A. B. ; Fre¬
derick T. B. ; Perrot, A, B.
Mardi 15 déc. — 2e ex. Giraud, T. B. ; Mme

Le Forestier, A. B. ; Thèse : Mlle Schapiro, B.
Mercredi 16 déc. — 3e ex. 2" p. Boyer, B. ;

Casalta, B. : Sicard ; 4e ex. Guéret, A. B. ;

Maurel, A. li. ; N.ony, A. B. ; 5° ex. lrc p. Ri¬
ves, T. B. ; Teissonière, T. B.
Jeudi 17 déc. — 2e ex. Teulon : Uzan ; Zan-

der, A. B.
Faculté de Droit

Doctoral politique. — 2° ex. : Abnc, J.
Coste, Guizonnier.

<8hoses Kuïres

Toujours eux. — Ils sont revenus ! Qui ?
PoLay, le seul, le vrai, l'inimitable. Tous les trot-
tins sont dans la joie. On a pavoisé dans plusieurs
ateliers. Nous souhaitons que la police n'inter¬
vienne pas dans ses amours.

— Katacloum ! le roi de la danse ! l'ineffable
Jules de Flore-en-sac, mais on ne le voit plus»
car il est tout au labeur.

— Mais Jean Rémy Coaillard, est toujours là,
affrontant courageusement la pluie sur son cha¬
peau vert... Allons, allons.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sèrar\e

faul LAO C., Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CU'SINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. R. à MM. les Etudiants.
Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der

rière la halle. — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Pendant tout le mois de Dé¬
cembre, Vente de Jouets pour Arbres de
Noël. Prix spéciaux pour MM. les Etud.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique-

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Bendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Select-Salon. — L. Castanier, coiffeur,

14, boulevard Jeu-de-Paume.
Grand Hall de Publicité, 6, rue Clos-

René. — Etablissement tout indiqué pour
la location des appartements, villas et
chambres, meublés ou non.

=3 *«• Si

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
5 (15. Avenue de 'l'oulouse Magasin d'Exposition : Rue Maguelone

£ Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " IIERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cle | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

™ «fi* B =

S ♦»

Maison de Tailleurs de premier Ordre

o 4»

Voir les toutes dernières J/ouveautés de ta Saison jftuiomne-d(iver

Réduction 5 % à MM, les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — 1YI0NTPELLIER
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8 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAÏI

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAIN'IEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES

Prix spéciaux pour
MM. les Etudiants

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIE^

OMBRELLES
EVENTAÏLS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallérie, 3

(En lace la Rue Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toilett-Glub S»lon de Coiffure
lt), Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0.25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyagè de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

m m

GRANDE MAISON MODERNE - WIONT DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER |

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
MAISON DE CONFIANCE

j Gros Capitaux Disponibles
9 PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE.A-CH-A.T DIE TITRES, ETC.

Pour tous les Henseignements s'adresser à. la. Direction. : 16, rue Boussairolles

A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. les Docteurs

au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes el Dames

à O fr. 813 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

MU
7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs
CANNES, PARAPLUIES, RECOOYRAGES

Atelier de Réparations

La Gie Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAM.OUROUX Q &

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie-MONTPELLIER
FAIT 1)ES PIÎIX SPÉCIAUX A MH. LES ÉTUDIANTS

GRANDE
BRASSERIE

DU

COQ D'OR
03 O
E -

■— £-

XI O
« f.

CI
-03

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

Repas à Prix Fixes

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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